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La mort mystérieuse de Philippe Daudet 

devant les Assises de la Seine 
LE COMMUNISTE 

FAIT D'IMPORTANTES 
DUJARDIN 

DÉCLARATIONS 

Varie, 7 novembre. — La douzième audieurc 
o o r r e à H h. 30. 

Le docteur Le Feunten ne croit pas au suicide 

de Philippe Daudet 

D i s ronverture oV^ débats, on entend je 
doeteur Le Feunten , n a c i m médecin niili-

.taire, <jui est ««raktracut i n des < ontre--. iner t s . 
Le docu-tir Le Kcnuton explique auv .juré-

i.u'au cours ils ra earnere militaire, il a vu 
de nombreux i n an sais i da par armes à f eu 
«t il c«tim« qne les conclusions du rapport 
de* experts ne prouvent pas du tout que lo 
eoicide u.l C:I lieu dans la buiii. E u t" i|"i le 
concern", il nie r. "oit pas au suicide do Ph i 
l i p p e Daudet-

Le professeur Ujlthazar.l, déjà entendu 
Vicr, r iment à la barre. 

Une t u i g e s i i o n hypnot ique 
peut-aile déterminer au suicide ? 

J-c huitième juré pose mm qi*p-tii.ii d'un 
intérêt évident an docteur Baltbaztui . 

— Est-ce que dan? l'état «cruel de la 
Micacé, il es t po»».bio do dire qn'un suic idj 
gaest. être déterminé pur nr.'' snngration hyp-
iiotioiic.' 

Le pruiesseiir Liait huzard rérwjnd que cette 
eiuruestiou parait aetoellsnaeut împos-ibé , 

J la . s M. la'oii Daudet intervient pour 
indiquer que la que.-uon u't»t p*s au.-.-i nette
ment tranchée ci .i .'elle e.-t tou.iottr- discutée 
P U Je- Baraai . 

Une série de questions de !a partie civile 

L.: parti* civile, rewréawiiaa par M* Noguè-
gaa, demande à poser due.gués Guet tons . 

Profii.iut, dit-il. de :a présence à la b a n * 
du iloeteur Le Feunten irai c.-t un cousin et le 
docteur -ce la î'dm.lle Daudet , i'ui toute une 
•éi'ie de questions à. poser, dil M' du Noguè-
ix . 

— Est-il Mac! <*IM M. A. dious. 1' 
t i .Ti subitement le lti décembre ls.t'7'.' 

— Oui, rdpM i le docteur. 
— E»t-ii eiMi: qu'il «-tait atte iu a> tare»? 
— Oui, répand .™ docteur après u n M onde 

d'hé-itariu: . 
— Est-il eaael qu'en LNil. Lin Daudet • 

•«."•Uf* Mlle Jeanne Hugo? 
— Oui. rtfpond encore le docteur Le ï'eunteu. 
— Eet-fj t n e t nu- 1< 2h janvier ISt+ô eut lieu 

le airaire tl • M. ] I u, Mlle Jeautc 
Hnr...-

' i D , , -c . i v : • .le ne 
v . 11, l'intérêt de tes quest iov- . ' 

— t: t-i. fi.net, poursuit 31* Xuguères. que du 
mûr ira ri,. 1A< ii Daudet et de Jeanne Hngo. est 
ré nu fils Charles DaasVt. âgé an.ourd'hui do 

— ' » -i exact, répond Léon Daudet, mots ou 
roule i-v,,i.» eu vêtir .• 

— r'«t-il ii!. ail une santé d 11-

( k-.il.-ti loti : • Non, crie-
t-.:. .-• j'eMiuie qu'oi • J bai le droit de venir 
dire ..i qu . ,j.,.ia il H 1 e.-i pas. Ce 
•ont de- chou • Itre, nui ne rt font pas. Je 

u i u.- f net dei questiou.-
• 

(ejrc. 
itx-papier p o u 

. >ncf 
i Nncoi i; i l'obtient en annonçant 

, ne dernière qtiestioi: : 
— K-t-i! titrt «m* Mr.e Léon Daudet est la 

I '. ine rermaine d« 5t. Léon Daudet V 
M Dévide*, debout au -nitien du prétoire, .-e 

: < SI* Nojtoireu et lui dd: « Ktes-vou-
verte, awttee ? i I K rt -.1 

< ifuere. 
El M. Dintiel ' . — à M* Nocvièrei plusieurs 

Ile.- qos M* Nnzacrc- 'ui 
tuai le nu dôetear Le 

Lésa Dan 

I. 

.,,,. reprend 

":' sn*. répond M* Nocoere», 
• M e n t : 

Mail non. 51. Daudet, re n'e-t p«:. a l'avo
cat «a'U tuut uoser le- <;u>-nou-, i rai I - ' 
l'.s.io- .-i T*fM M »a«li I 

« Dans qu'-'!-( conditions Baiot hJs 

a-Nil été pasjn-ai-f) pour ahnt de confiance? » 

P.1 de F*OJX. — A i r - , aoiu .i ion* ilemander a 
lïajot dans i m >* eooairlone ?"h 61- été poar--

51" Xoryi? -. ul pour linial qui ''aet 
levé: «Tet -e rrje tion ne non» emhaiiaapi pas, 
f jr i] ^ Ir.uft'u non i-. ttendiun-. 

M. Lcon Daadtt. — Je i.- eotnnrends Ma 
loutout- pournaoi on eeoqjae i > '. * - dat • ' | |i'-
riaire^: vous «»>ï frit, maître, un que*titnnuire 
«ne W ne qt eoc sves eaeédé votre 
<• • l ' . i 'he dea iivoiiit-. 

M* Xor'urt" rétimw! aa BrîHei du rumulter 
Je fl* ^ ''— :. le '••.-r*f'»!ir on v*n- vou« Trouvez 
e n t r e i RIO ' E '" Mlieid. 

enfant. 

Lia i l i t in . i. . 
M. Léon Daudet, 'aarjoar* debout, cou

vrant tens les bruit- de la salle crie, tonrné 
»ers M" XoBT.c-t^ : a Vous verieï de vous 
t ranoer d m f a u n e pur 'e< qiwsiions qne vous 
venez uo UH; poser '). 

La préstdei.' croit necessair» de u s p e n l i t 
Caindifruee unelques instant .-

Pendatr !a «urpei • on, .M. Léon Daudet , 
rrovfUt qa_ la :a!ie manifeota, se ihritrc vers 
la publ . t ;<o •;;• demander le «il—e*. 

I M P O R T A N T E D E P O S I T I O N 
L>L C O M M U N I S T E D U J A R D I N 

« L'anarchiste Faure, dit-il, voulait faire 
payer à M. Daudet la révélation de 
la vérité sur la mort de son fils. » 

A la reprise de s i l o ln i s . lu c o m m u n i s t e 
Du.iardin ipii lit di s contidciiis's \ M. t r n e - t 
Oanberi . vient à la Marre rien témoin-- dé
clarer que. ni »lun.< l'iiilairu Philippe Datant) :, 
ni dans l'afTaire comievo (attamrat contre-
René "ratera), lu police ne chercha t ina i ia l 
tre la vérité . 

<c J'aeetiN.- la police i l la jiuUlee d'avoir 
crotiil'6 la retira dans ce* u 11 ai l'es » dit-il . 

« Faure a remis un mot à Philippe pour 

Le Flaoulter pour lui remettre un 

joujoo . » 

M. DvJanUn parle d< la collusion d e ' l a 
police et des anarch i s te s dans l'affaire Dau
d e t ; il ranm-lli' MI déposit ion a M. i iurnnud, 
.lup-e il'lnatmi t l rn - « C'est l'anra qui a rcaaia 
a l'iiillppe in. mot pour Ut Flanuttcr pour 
lui remettre un •< Joujou » ( « k l . O mot n'eaé. 
lui- détruit ; Ja sala un des plus v ieux coin-
maniatM eu France, je n'ai pas peur de '.a 
IKilico ( a e n x a t t o u ) . l.i-s d ir igeants du « L i 
bertaire » d isent toujours o.u'ils M donueut 
Jamais de renaeta^ivments à la poli c paatr-
suit 51. Dojardla , nasla dans l'al'alre Daud-?t 
ou voit liie.n q ja lb ont été très rontoa t s 
U'aeetirlllir l«a tons i ï -u ia icuts policiers ». 

H, Dujardi.i conte i M Taure lui a pro. 
po-é d'aller trouver Léon Daudet , ( t si ce 
dernier voulait cracher de l 'argent, on lui 
dirait la véri té sur ! affaire î»uilii>i>e Daudet 
( longue s e n s a t i o n ) . 

UNE VERSION 
DE LA MORT TRAGIQUE 

DE PHILIPPE 
Paris, 7 novembre. — Voici la raMÉasj de 

Faure, ixnirsuit Dujardiu; 
Une enquête du jeune homme 

dans les milieux libertaires 
Philippe ê'.iii parti de ekra lui avec SUO fr„ 

;dus 1.0M b. pris à son père. Or. dans se -
t'uirue- habitue.le.-. TUilippe ne preuait pus d'ai'-
j;ont i son père, l'bi.ippe s'est dit: « J e vais être 
Eroudé eu rentrant. -Mais :-! je fais une enquêt" 
dans les mtieux hTaartairei on nie félicitera ahas 
Uioi. » Philippe se rendit doue dans ces nniieux 
où l'ora ue prend noenae preautiou pour recevoir 
les get:-. 

Le Flaoulter aurait remis un revolver 
au jeune Philippe Daudet 

Varan aurait vu ainsi l'hiliope. et lui aurai: 
demande: «Sais- tu te servir u'un revolver? • 
I'bi.ippe n'en avait pa>. Faure lui donna un mot 
!>our Le iTaoatter, vendeur u n î m e s pour Ira 
•narchiatea et Phl- iwe *r i ndit ebea Le Flaout-
ter qui remit uu «joujou' . Isiel à Philippe et 
faisant ^ou Btétkr de Bvaehard, i :é-.int la police 
aussitôt. 

Le meurtre 
Celle-ci, .-royaut avoir affa.i e .i aa jeune anar-

i liiste, aurait fait in uption «liez Le Flaoutter et 
na polklet antrnil lire rat Philippe parée qra 
celui-ci aurait fait n i arvtc uwtinetil de dé-
(eaae. Ainsi aurait été tué Philippe Daudet. 

Le •raaUiaas 

51. Dujardm. m teraateanl la versioa i» l'as-
aassiunt de Pliiliope nelaa taure, rappelle qad 
eelui-ei est ulié à I«iiil)ois:ére voir le corps de 
Philippe. Il «'tout.' que lu police, aala 
couvrant un nom u.i - k pa< os . i;- de l'enfant 
tué. aurai: maquillé l'acvident en suicid. . 

Dujardiu aiarme que Fanre, dan- un Ira r de 
51ontparnar.se Ini • M qu'il avait rend- un mot 
à Philippe pouf l i k r 'liez Le l' . ioutter. 

— 5"ous me deiuandez den tentâtes den pi"-
pot de >'«':re. lnterrecea '«MV de la première 
instruction. Kcure • été irrà bavard. 

51. Damier Hasarde k lonioin. 
t'olomer. uuti le nom a été prononce ptu 5t. 

DaJaNra, i>t appa-d -1 l j barre. 11 déclare tenir 
de Dojardia tout ee qu'il sait de l'aCaire Phi
lippe Daudet. 

Faure nie les propos que lui prête Dujardm 
Une confrontation u lieu ciitrt Faure et 

Dujardiu, et Faure nie avoir jamais rien confié 
à Duiardin qui tenait pour Imaginatif. Cclui-ej 
répète devant l l e m i l'anra la version de raavas-
sinat qu'il vient il- i ir. eonnuitre n la Paar. 

Faure ropon l qu'il a toujours en i ni'.ti-'née en 
Le Flaoetier et eue Dnjardin est venu phwer 
jn « pet't mm u nasanhuutil u. 

Dnjardin donne .-i!or« ka asias de- teoioie- qui 
ont entendu Faure a«*ur*r qn'il avait e n v n y 
Philippe Daudet rhea Le K l'oiittcr: ce saatt les 
tenanciers d uu bur. 21. rue J'Odsma. 

On entend en.-u.te ,e | émoi (aa | e île quelques 
chauffeur, de taxi cité- par la partie civile. 

On e.ntenil encore Mm. Lnva'tte, du Qreuicr 
de ( ir naoive, «t 'audience e.-i levée. 

Deux avions se rencentrent 
près de Constantinople 

•aux TUÉS 
Cou.- i . i i . . .uoi io , 7 novembre. — De-ux 

av ions , qui M rendaient l'un ;1 âJSfOta, l'au-
j tre .1 Smyrnc . se .-• ni écrasés sur le rat. 

Les doux pilotes ont été t.tes sur le coup. 

Les élections provinciales 
en Belgique 

Plus de deux a s j u o a s d'électeurs aux 
Ce que sont l u Ceanutab provinciaux 

Leur miiason et- leur pouvoir. 
Le pays est calme. 

B r u a U a a , 7 aiovcmbrc 19'JÔ. 

L i eainpazne électorale s'achève dan- la 
tranquillité la plus absolue. 11 JaMlt faire 
effort pour croire (pic. demain dimanche, plus, 
de deux millions d'hommes vont êtn' mobi-
li->és pour élire' k-s Conseils provinciaux des 
neuf provinces beareu Mais la réalité e»t là. 
A Uruxcl lc- , c'est le calme niât et les quoi
que.- conlcrctiee- données par les partis u'onC 
eu aueiine a l lure il aeaoible Me»- eba.tui se 
referme sut- lui-même, cl , préoccupé des 
soucis de la \U: n'accorde aitetin'' attention 
aux chose» dn Jtdratw. Qu'on ne se méprenua 
pas cepemlatil. Demain, ces hommes, unio'ur-
d'hti' iii'lirTcreut-. iront accomplir leur devoir 
éketoral avec -cricux et ili'_'iiilé. Leur COIIMC-
lion esl faite. 

Qu'est-eo don (RM ci • Conseils provinciaux 
pour lenqnels le peuple va aux urne-, au.ioiu'-
(i'Iiui.' Ce ne .-ont rieu moins que de vérita
bles parleuients réirionaux, jouissant d'une 
autonomie considérable. Le QonvernemesU a 
sioipl •meut w r eux dro't de rocard et ne petat 
intervenir que -i leur- décision- sont e n 
t r a i n - ii M loi et à L'intérêt KcnéraL l>e-
cîis de cette i n t e n e n t i o n des autorités snpé-
rit tire- sont trw rares. Encore c i l to inter
vention ne peut-elle .-.'exercer qu'à titra do 
conseil, u'invitatiou, d'approbation eiu d'annu
lation. 

Comme le- Cou-cils provinciaux n e prav iut 
pus atécer aussi loiifrteinps et aussi souvent 
que la Chambre ou le Sénat, ils délè'-iueut 
louas pouvoirs esécutif.- à^une sorte de piini— 
1ère, appe'é n Députat ion permanente ». 
Cette délétrntion se t'ait par aa vote eoaapic-
trinent in lépcndant déa pouvoir- s imcrienrs; 
cl le- démîtes pcriu îi'uit- u^i—eut également 
en tonte liberté, sou- la pivsiden •.> d'un con-
veruenr nommé par le Bot, mais irai a/a ptn 
d'antre* pouvoirs qne eelni de conseil ou 
celui du recours aa <inu,«rnemenl. en cas de 
décision Mlé^aJa ae la Députat ion p T i a -
nente. 

( ; i - i i . i t : ion, dont, la préVurité esl mani-
i e - t t , c.-t cependant l'ob.ict i lepui- loiiRtenips 
des critiques des sociali-tc-. ( ettx-ci vou
draient que la nomination des iruu ver m u r s 
liit enlevée au Roi et netflée, rnmmt ccl.c ara 
dépurés permanents , MX Conseils pmvinciaux. 

Le rôle de- députai ion- permanentes est 
considérable: le contrôle de toutes les com
mune- de h province esl entre leurs iuaiu.-„ 
tou- K- liudiret-, tous les comptes eraaraa-
naux sont vériÉes, approuvés , c e r n e r ^ oa 
rcic'e par eux, ainsi que toute- les déei-ioti-
iiuportantes de- CitL-ei!- earamansui', les 
b'tduei- lit- r'alu-:t|ues d'étrlise-. Ira demandes 
d'enquête n c o n m o d o el ineomnwdo », les 
vente- i l a li.it- de ter'a ti-, etc. 

Dépntnrions rt Cesiseil- provinrianx pi '•-
sen'eui Irm - candidat: aux ito-tc- de noin-
hrettTl m I^I- rats de i'orilro nidiciuirc. 11-
diripeal ton! m <im rearanla la voirie pro
vinciale. Il- éiuciii'iit i! loiu-licni de- imputa 
et de- emprunts. Il- peuvent rréer des é-idc-, 
les -uboidier, même eu concurrence de t e l ' -
de l ' E t a t Dans ce domaine, les provinces à 
Conseils non i-ntholi.pie- on' monté de véri
table- organisations de BIKTIB «eoiaire, »on-
tiv lewinaUcs les catbolifiite- protestent vaine
ment. 

Kiain, depuis quelque- années, U- Conseils 
provinciaux él 'stnt ar.s-i des sénateura et ont, 
par conséquent, nue influence directe sur las 
destiner* de l'Etat, alors qne eekri-ci est omaai 
désarmé rit vaut eux. 

Ou le \ o i t , c'est lllte. des loline.- k - u u-
eara.déii.-tiqiie.- de la liberté de notre via 
publique, qui est aa Ma iiti.ioiiiv'liiii. ' 

UNE JEUNE FILLE MINEURE 
PEUT-ELLE 

*>E FAIRE COL'PER LF;S CHEVEUX ? 
Ci.e jeune tille m.ucurc a-t-c l lc le droit de 

se faire couper les cheveux sans l'anaori-
sation de ses parents'.- Tel était le ejM 
qu'avait à j u j e r le ju:-c du paix de Dijon. 

Rappelons biièvei- icni le* f a i t s : i ln juiu 
dernier, uuc Jeune lille a l é a de 17 ans . se 
présentait dans uu salon de coiffure de Dijon 
11 priait le coiffeur de lui coapet les cheveux . 
Celui-ci s'exécuta eunis autre forme. 5Ial lui 
eu prit, car le p.'ro de la jeune Ullc M pour
suivit devant la just ice do paix, lui récla
mant lot i l'rauc- de ( iommages- intéret - . 

L'affaire fut pasMrc le 7 octobre atirnlH 
' t le hjgeinent i.ui a «té rendit, hier, déboute 
le père de MI dcmiindc cl le condamne aux 
frais rt dépens. 

LA TEMPÊTE 
I n navire en détresse 

Idl t empête sof f l l e avec violence (n 51édi-
torninée. une forte bourrusqœ de mi-tr.i! 
s'étnnt levée A lu suite de .'oraga qui a cc la 'é 
pendant la nuit . La nav igat ion est des plus 
pénibles , surtout pour les navire., de petit 
tonnage . 

Le m a u v a i s t e m p s qui durai) depuis plu
sieurs jours s'était 1 1 ma et 1er» turques M 
ix'ebi- s'ap.;.rôluie.iil à reprendre lu m e r : 
mai s à 1(> heures, lu préfecture maritime. 
fiit avisée d'une nouvel le teaupéte du Smi . 

•raBaraBraaMaaBaaaaataBaBBBeste^BaaBBaBBaararaai 

t 'Oarat sur tout le U t t o A l de l - i t l a n l i q u c . cl 
l es pécheurs durent rester atf port. 

Un sdgnul de S. O. S. a été j a t e r c e p t é par 
la s tat ion rudiotéléfmrahlqua de P e u m a n e , 
é m a n a n t dn vapeur angla is « L o r d Ke4vin »^ 

Ce navire se trouve en détreasc, par 49» 
et tatltuVle Nord i\u 2 tr de longitude Ouest , 
entre Terre-Neuve . i l 'Islande. 

LA FÊTE 
DU 11 NOVEMBRE 

A ROLBAiX 
La manifestât on des Sociétés patriotiques 

et militaires 

il militaires da 
I- a» ] I 

tue, une manifestation Étant nous publions ci-
ue--"N- k pr»xraiiiin" : 

] . ' - iii'onloe- d"- -oeil-tés patriotiques et mili
taires sont prié- de ne conformer en tous point-
à ce.- in-truclieiis qui ont été prises d'aeco"d 
:nce leur.- président , : 

Baaaiaailflal *»« m l t l S i i !) !.. :io, raal n ln l sa 
BarMeax, djui!» i'"rdrc tl' - nuinére- cî Maaaaa cl ra* 
_-ri"i|.e. P«P''.t I ' I M s-'-".' aa M"ini"i",i Bottât. 
liSf-ârl A ti li. e", : IM aejiprrai a'lacliiaep»at en p.:s-
-ain ii raal le Hoaaiarai Paaaa». 

••aWvarfJ il« i-.ri-, i l'aarivM M atwiaaMl aax 
Morts pour la Patr ie , lo premier irr.uipo S 'ssrétara i 
Baasaa et fai:e au n iunimunl , lu d e u x i è m e KT0U|i« à la 
ilroite du premier, ir tro is ième groupe à la l imi te da 
i l i 'u i i one ,'t le MUKtrièiou irroupe à ta droite du trui-
Mètne et Ée mntiutiifiit. quitad toutes ]g« toc i é t . . . 
seront plaré, s fai-e uu nioniitnent, la c l ique des Aii-
rienj s„iilni8 Xaakkaa Praaeala et Alliés «uonrn, 1-
'. l larde \ V " i s - , m a e« l ioe acra dévouée an pif i l itu 
Monument o M> Itol i tn demandera mie niinuto de 
- , lettre. Aussi tôt après. r cn i i»e du cortèpe par lu rue 
J t » U ' , C ir ind ' -P lmv . Cr.ind'-Ku". Cimet ière Miiitair. , 
arre ' ; nu i - limita i.uj. Monuments d c i Mil i ta ires île 
l<7u . des V i . t o n e s du Devoir et au rnrré des Allié . 

Pour l e r e t o u r : RassiuibN-nicut rue Aaavère i -
a a ' a a boulevard Je S l r a s S o n r j . Grand' Rue, Egl ia* 
Saint-Mart in, pour ass is ter . ,\ midi , t la m e s s e a n . 
uuella du bouvenir t 'raneais et do la Cro ix -Roucc . Le 
- ennou sera fait par le l 'ère Daiaar, I/#s soc ié tés sont 
oriée* de dés igner chacune quatre, membres qui trou-
' eront îdaee d a m r é a l i s e : us Font pr i é s d ' a v a n c e s 
aaaa le l e a d a 'ur ne paa embimtci l ler l 'entré' . 

A.u cour- di 1 i i • iiionie religieuse. la Cho
rale Natre-Dame chantera 1" s rtaaeta Maria » 
de NicdenueMr: le a Cloua » et le e Bene bo
ni- » île i-t .Me--" .1" Siiiiit-Kénii. de Théodore 
Dabol*. rt le i U laii • de l'aladillie. 

Ordre du cortèpe. — Voici dans quel ordre 
devront se pho-er le- aeciéteHi : 

Premier aroupe. — 1 Les Viri-e. s..:.;:.'• vt.i.i-
riens rraïKai. et Alliés: 2. Les i-qtirtiune.s iwrtées pur 
d,- puitiiiea d.- • La rtrsaajsl-nrr ... ;. Carcle M 

Ingr 

;. C r u , , . H i l i . 
;'..• a Uéaat u : 1 '..:.-. La 

O o i x H o a g e e: 
Mil i taire; fi. L ' I ' a t o a N.it innale de- Mutile 

et R - ' o i m é - : 7. La l ' iatertiel l . ' d e s C onibat tant l l ton 
b a i s . e n - . 

D e u x i è m e groupe. — s. Ktvetét* i e ï v m n a s t i q u e eTw 
R o M a l a l e m ». I , '( lrplo' , ,n des A n c i e n , (-omhat 
Ul -: Il I-es P o i l u - d D r i e u ; ; 11 . La r'édératio 
d e . l ' i it i ibiitinnî. P.e'.-e.- : 12 Les Anc iens Combattant 
l e ISTB • T. A n . ; . >: I » . !••- Vétérans oes Armé-
de l'erré et I Mer; i ! ï.e. Ancieaa attlttatrci S 
. t . . .i ' 

Tr.detème groupe. — 1'.. La O o e o •di. i- l iarinoni. 
:... ; . , . U e . u - .-. ,„• i i i ' m i . T . K « « e a l s ; 17. Les Me 

. o - : 1 - . S e . i é l é ,1 
s . - , . . M e n ! X l l l t a i r » Je Kuatbai 
ei e ' o ' r , , . , - : I». 1% aa Aaaieale . . Malawi 
, ;. n- l l rad , l'r.iii'-.'.i-: '_'". ( liasc i ir- VeiiTes . 

.'.,-• \.'•;.'• ;o - de - Armées de Te. T.- et il 
M.-r; ::!. Ami- a'„ d • An. IS ' . - T - l 
11- rl 'Vr. . 

Quatr ième grouue. — 22. s . . , iété de r e m n a s t i q u 
• l . 'Aae i • .; 2 » l . e . S a a r e t e a r s l u N„r.l : S I . I. 
Tir Nation;, . . - Le I t B » « » a a 1 : -•' !.••- 1'• i — . 

d a . . 0 ... . . , . , . . - 27 . V'.dér:,. le 
Hong. - . : - . -, .i- r. '.• n ' i - - F. 

tro'mhre : 
— Uuion de» M-odr.s et Réformés. — * ' 

la Pare ParMenx. 
— lésa •aasaaaan du Nord. — A 9 h. r.o 

Association des Prisonnier • et 10 octoV-

— Caisse Nat iona le d e . V e u v e s et Orphel ins t '-s 
Armées da Terre et de Mer. — A » » . t J . Pal ' Bar-

A W A T T R E L O S 

'N' . i i i - j i . . r . d o n n é d é j l le p r o e ' r a n i m e ' . i e la 
j o u r n é e du I L ô i x a n i - é - e p a r a F r a t e r n e l l e d e s 
C o i n k a t t a n t - e t la F é d é r a ("KHI • F.cttro -rie- C o n i -

1): n a n t -
r . ' n i i a i - a i i ! l e - s c u t l a t e n t » p n t r i o t i . p t c s d e la 

p o p u l a t i o n w i i l t r e l o - i e i i n e . l e - i i H ' i n b r e s d e <"-
. - . •é t ions d ' a u e i t n - • p o l l a a a - a v e u t q a ' e i i a par" 
tieii'cra .le tout l'cur aux manifestation» nraa-
ie.-''••-. Casante Ira aune - prtMtétWnte», le» nabi-
t a n t - ; a \ o i n,t l " l ' r - d e i i ' e u i " a n x c o u l e u r s 
nationale, fruneai-e- , : belirea. 

K; I .Oe lon- e - O l i n e i o a l e - e i -re l l l e io '"- : A P> h„ 
C , l ' e g l l - e S , l ' . l t . \ l a - l o U . o l ' . l . s ' I U I . . n d . ' •'< -

e o u s t a n e e . Q u ê t e t tour le-, . r . t v r e s m i l i t a i r e s . 
l'endiii.t l'ofine. la l>Mlaaraviaia du Crétinlrt «e 
f e r a e u t e u d r e . 

A U h . ras-emldement en tqca de l'Hôtel de 
Aide pour le iiéieiinnse. 

Voici l'ordre du cortège : Philhanuoiile du * 't •'-
rinier; couronne- |tortce- par d"- soldat.- fran-
cai. et balge»; fanvlle- de- asldals toinh.'- an 
oli.in.p .l'iioniieur. t.i'itiles; La Oaakdae. le- Cnni-
l a t i . t - de IKÎM-Tt. les Amdeaa Sous-Oft; . 
l e - .Méd.. , l i - . . . I ' ix, la l ' a t r i o l , . . , e - ( ' . . , -
battant» b*»«, - ,t fr;,n..:ii-. 

Au iiioiri.utt!', ;,. di-eoiir- sera praaaari! par 
5 1 . V. I . ' . . n , . : . r l . i . r é s i d e n t I U M 5 1 u l i ! . - . 

Au retour, le rwrtèsje ae refoiail'ia rt le» i-'-l•'-
g . M i ' i l - : ( - - ! > [ . I . . . .t H 1 iu ;H|g ' l l ; | t : "l i il. 1,| p i . t c u e 
• - .. , e -.été oiir .les membre- d,. 11 • leanloise » 
IV h •- au eliann. d'Iroe.-.ir. 

A LEERS 
Un appel à la population 

l 'a troane d'Aneiens fombiittant- adresse i la 
l ' . 'p l l l a t i on ,.,. L e e ; - l ' a p p e l s i l i v a . l : 

c l.e i l Mvembrr l'.rj.l. aaairersaire de ; . \ i -
inisiiee. une grandiose cérémonie re'afieana aéra 
c lébree à Kl h„ en l'église de Leers. .1 la mé
moire tics -oldats et civils de la tiiiimaiiié Basera 
ooilr la Frauee et nous comptons hii u qne loua 
. in: , pour qui le souvenir de ieui's eliets défunts: 
ncr . - . S ir , . p . o r : , i r é l e - e t m o i s , r e s t e t o n . i o u r s 
v i v i n ' : s e f e r r a i s a d e v o i r d'y a . - i s t e r . 

., T " ' l t . - h>« s o c i é t é a r - o n t i n v i i é e - . a 
L a C l t o r a l e de la ; . a " o i - - e e v c c l l t e r a la l . i . - . . 

de siaint-Alielicl. eoinposéc par notre lOBoitojeu. 

.1.-1! .•..-.., organiste do Leers peaskrat 
.-.7 ans, ne .. e di-dée aux enfants ,1e laeera tarapi, 
bé- pour la l'atrie ytuuaut la. Uroude J juene . 

L'ilarmoaie Muioeipsle ra fera eaMapaga et ira 
aerm.o da eircoi anee st«ra prcaaSraté par AL 
l'abbé Deleeroix, uuraoaisr a rltutalation Blan
che d. Oaatilie, an . n eonibattaat. 

Habitant., de Lecr», ïdèlea aa culte de vo. 
morts, bonorei-lea d'uka maniera dqraa de Taf-
fectioa que voua leur gardez, 'diafle d a ' k u r su-
tvlim) sacriii.e. Pavoises taas rof^i*naasare». 

LT'niou i l'Ublicaine distrlknera, eu ontre, ce 
Jonr-lft. de i 1 n i h.. Ches M. Dumorticr. cafe
tier. L':', a la l'.ace, des gâteaux a tous les eu-
laitls de la commune. Chaque enfant, en nicme 
temps qu'ils recevra son fsateau. aéra inscrit sous 
un asuaêra d'ordre qui lui peraicitra de partici
per à une grande tombola gratuite. Le tirage des 
lots se fera à 1H li„ ches Dumortler. et le pre
mier gagnant aura droit ù un objet d'une vuleur 
d- l(*j fr. (auto pour enfant on voiture de pou
pe"). Hiver- autre- lots compléteront cette teai-
bolla. îàt outre, ji b e t . i alloué aux inhriuc- et 
vieillards indigents, qui Tondront bien se faire 
connaître, ,m bon leur permettant d'efectuer nu 
aebar d'itue va etir de 1P fr. tlan- un magasin de 
Leers à leur t-hajix. 

Les bon» seront distribué» aux mêmes bu -
(|ti' Ira gâteaux (ils seront remis uu domicile de 
ceux qui se trouvent dan; l'impossibilité de se 
déplacer. Les comuierçauU qui les auront ac
ceptés eu paiement, eu obtiendront le rembour
sement au siège, place do Leers. :>'.'. 

D'autre part. l'Administration municipale fera 
distribuer la veille de lu fête des bons de viande 
an:: nécessités. A 14 h., toutes les sociétés sub
ventionnées de lu commune se rassembleront en 
cor!.';, me de Wattrelos. et se rendront au ci
metière. Après la eéréniouic. au cimetière. l'Har-
motiie Sfaaldpala et '.'Orphéon Leeraoia doanc-
rsnt uu concert sur la piuce. 

A FLERS 

La Mualeipalité organise ft l'oceusiou de la 
I'.'te de l.t V:ctojre tics cortèges dont le aeparl 
e t li\" pour le Breuei , a 11 h., de la pla.-e 
t.'onstantiu-Oescat, et pour le Bourg, a 10 i,., 
de l.t .Mairie. L'es cortèges se rendront Cbaei.u' 
au:: cimetières y déposer une couronne au pied 
des monuments aux morts pour la France. 

5IM. le 51aire et le premier Adjoint pronon , -
runt une af.ocutiun de circonstance, 

A A N N A P P E S 
A 10 li., obit solennel en l'église en souvenir 

de tous ma enfants d'Annairpcs morts au enainp 
d'bonneitr ou en captivité. Des places seront i -
servc'cs pour les familles et les sociétés pré
sentes. A 11 lu, rassemblement rue des Ecoles, 
de toutes le . . . „ i é t é - et des entant- des . , . . • ' 
pou.' k détilé devant > monument: Sonneri-- .i.-
çioehes: appel aux mort». A 11 h. M, «levant, la 

émise d'une médaille d'honneur conférée 
t , ' M. :, Président do la République A 51. J.-I! 
Mabie.ti. combattant de l«7o. en rtieoupea.-e ue-
senrieva rendoa par lui ., lu c i u m u o e pendant IS 
années. 

l'oueert par lu société la ri.dli.innonie, m.,uv. -
méats exécutés ,,ar te» sociétés de gymnasti
que. A 1 issue de cette cérémonie, un v.u d'hon
neur sera offert par les Anciens de 1S7(I aux 
combattants, anciens sohiata et prisonnier- ci
vil» d'Annappcs. salle du Jardin de l'An 

Le -oir. à 1P, h., feu d'artifke de l'Armistice 
lires de la (irand'Plac. . 

Les Uabitauts d'Annnppes sont instamment in
vités à pavoi-er et à illuminer leurs maisons ana 
de téter, comme il convient, le Joar de ' Vit -
tome ,r d.. la l'.tiv. 

A MOUVAUX 
Valel le programme de la cérémonie ofneielle 

organisée par la municipalité, a l'occasion de la 
fête de la Victoire : 

lt.Hssetnhleinent il... sociétés h 10 h. 40, rue 
5'aiiban (Cent-5Iai-o. |si . 'Péte du cortège t hau
teur du café Vivequin. dan- l'ordre suivant : 

Société de gyniua-tique « La Jeanne d'Arc »; 
les Ancien» ('ombaitiiiils: Ecole pui.j.pi,. de gar
çons: Ecole publique de tille.-: stociété de seeoiir-
inutuei- Ksint-fterauda: 5Iusique nntuictpale : 
Cou-"'! i.ani.i],;,;; Soeiét'• • Le» Anciens 5Ii'i 
tnires .; AmicaJes ,;,.- , 1 » : ™ , ,.r Aneienne-
Klève» d»s Ke.de- icibliqtves: Ami, aie Sportive 
Mouviilloise: Fioles libres de garcou-; F^ole 
libres de tilles; Société <t Le Dra|>eau >. et So
ciété Utoile SiiortSe Ifitaialastaa 

Départ du cortège à 11 heures pour -e rendre 
au vieux cimetière, où une courouue. offerte init
ia municipalité, acra déposée au pied du mouu-
u'.ent aux enfants de Jiouvaux morts pour la 
Patrie. 

L'itinéraire du cortège est fixé comme suit : 
Hues Vauijan. (iclliêni. de Roilbaix. 51airie 

(Ilxéeiiiion de- .chesara patrÙJtiiiues.Mf les eu 
faut-' de- école» publique-, ne'éàfnpàgné-s par I; 
Masque niunicipalei. Une 
d'Are, d'AI-nce-Lorraine r 

A NEUVILLE-EN-FERRÀIN 
A 9 i.. (ô. an "liit anniversaire Sera célébré S 

l'intention de- X.Tivilk.is. taaaaw u u eluini!' 
d'boaaeur. Cet obi est dcmantlé par l'Amicale 
de- Anciens Coinbattants. 

De 11 à 1- h., sur la lMace. concert diniué par 
la 5Ius i , (Uu uiuu.'.i|iale. 

V]ict les Anciens Oainbattaut»: à » h.. Masbola 
entre loua les enf tu l - île- .-oeiétaires. A 8 h. SU, 
nfaaion |x>ur awsater u i'.d.ii. A lo h. Jô. t..u,-
barâ en fine,ir des membres de a société, 
Kétliiion à 1 11. 80 pour le banquet. Il es- rap; • • 
que les adiic-ions seront reeues Jaaqnc diinen. i.e 
-. . !.. - habitant.- .-ont aa«rammcal ori.-- d'ar
borer le iliapeiiu tricolore. 

_aa» 

Le collier volé 
fait découvrir une autre affaire 

T.. S M . ' C '-'n.'-.i'e a an-été avant-aier, à 
Parie', irois individus, dont l'un était porteur 
d'', .i l.r.icel -t d'une valeur île loti.onO franc-, 
qu" ! a déclara tenir d'un lacteur Jes l 'o - i i -

, s . m t) f r , ,p . i - S).i'., -,pu n ; ; . i r r i . : 

l.'cn.pi'-lc -'e-t pour-c.ivic activement et elle 
a permis de découvrir une nouvelle affaire 
qui \ enl M graéitr sur la première. Kn effet, 
a-i nioinent de son an'estation, S]iitz élait 
poi ' i r de plusieurs lettre- révélant qu'il 
était cotiijivoiiiis dans une affaire ris mantrn-
vrc- i-riii'.iuelU--. S i - pcvêkitions Ont permis 
d'arrêter aujourd'hui, à Paris, une tille Baint-
Dutier, tandis qu'arait lieu, à Saint-Dié , 
ra' ics l i i t ioi i «le la femme Altenberîr-*r. 

D'ei'ttc- inculpations -ont intminentes, tant 
,"i I ' : . H - que dans la réjrion dn l'Est. 

S p i u scr.i t iansféré ei ' innii à Paris, pour 
être nu- à la disposit ion du Parquet de la 
t - e i i i c . 

T.illeJ, -.Teaioie 
iéux Cimetière. 

Pt 1/ AFFAIRE DE FAUX 
SDV MAIRE COMMUNISTE 

D'HALLUIN 
L'iatsiraction judiciaire de ce t t e «Caire dq 

f a u i n'a fait U I K ev>tumoncer et M. ï b s r m a a , 
l e nia^iatrat qui a é' - chargé de l 'accompl ir , 
procédera, au début de la s emaine prochaine 
au premier interrogatoire du maire eonunn-' 
uiste Dcssmcttre et de aoa paraat Oansille 
Dcs ine t i c à qui fut délivré :e faax ac t e de 
uaissanec . Ce prrai ic- lntcrrogatonte portera 
sur le fond do 1 affaire. 

Il es t vraisemblable JIM le nuire, commu-
uiste d'Ualluin ne fers ntrenne dtfflcnlté pour 
reconnaître 1. faux, délit qu'il a JéJJl d'ail
leurs reconnu. 

Dans ces condit ions, il es t probable que 
l' instruction .itidiei.ilre sera brf-ve et qu'elle 
se i crmine .u par ' renvoi des inculpés de
vant la Cluiubre '- - mises en a'ocns.atiou 

i » • . ^ 

Le Consrès des Jurisconsultes 
catholiques 

Les revendicat ions c a t h o l i q a w 
ea matière d 'ense ignement 

l.e- jurisconsultes catholiques, néunis à 
Lyon p e u - discuter des problèmes de l'cns'-i-
paement, om ieiuiiné lacra travaux. 

.51. l '.im. i -Da;ILV, dan- un rapiiOl't fort 
documenté, a montré coniuicnt l'étran-ier, on 
Hollande, i n liel.-ique. en Allemajrne, etc. , la 
pana s..,].lin. a été réalisée p a r de récente-
lésislatiou-. Le rapporteur demande que la 
Franco no r -t, p.,- en arrière en ce domaine. 

kf. l'abbé 1>, tbaiiin. secrétaire de la Lijrue 
D. l i . A. ( '., n demandé comme corollaire 
' • .1. la lilierté d'ciiscisfiicmcnt, qu'où 

re.r/:eux le droit d'euseigner, sur
tout à la .-mie des -acritîces de la cueiTc, 
surtout lorsqu'on tolère pat ailleurs l'ensc:-
cnement des anarchistes, .les commiaiistcs ou 
des eoiiîré^anisti - t'eane-tnaeon-. 

i l . le chanoine Desloires, sous-direcleur 
iliiMt'-iiin de lensc icnenient primaire libre, a 
e spoté t u n u que les catholiqiie-i doivent et 
ptiL.vt.nt procéder ii I.» révision des manuels 
scolaires qui offenseraient l'idéal des familles; 
et assurer le respect à l'écoie des croyance.--
rcli trieuse-. 

»a> 

Une autc circule dans Paris 
sans pilote... visible 

Pari», r noM.,.'itc. — WndrcJ i , un p e u 
apte.- 13 heures, les l'ai-i-ien- qui déambu-
laien; aux essirusis de l'Opéra virent une 
chose bien étonnante. 

Une petite auto circulait sur les boulevards 
la p u- aisément du mor.de; et l'on ne voyait , 
aucun coii'lactcur à son volant. 

Notons encore que le petit '.ukkule se. con-
l'on: ai: à t o . s le- iv:-rieinenl.-, reconn-iissait 
le bâioti blanc de l'a lient de police, s'arrêtait 
avec une édifiante doci l i té; enfin, il n'était, 
point dontenx que rien lu Code du la circula
tion ne lu: c'ait étrangt ' • 

t c-t ain-i que l'auto inoerupée traversa-
: aveataee ri ccui-, 

ouït . Alor- , elle s'arrêta 
devant mte nsine d'aiitoniobile< 

l*-s p muants ne mantiuaicat pas de coni-
mem.-r ce phénonpne, il- parlaient d ' u n i . s 
ma-métiques, ,1c direction d.atsuara par 
T- S . J-'., e t l . l i - loe il • .' ;.-,i .'i a i ;• ni n. 

l.a vérité e-t que la m ili auto — nue 
ti CV. ù eurro-- • eoaree a — 
était s.in'dc.'ie ut ir ai patata 
a r n c i e . ie pilote ae tea -, il;. , les 
p t e i s ; ipp: ; \ i - -:.: ,!• -u -a ; . . - i.c.i., ••-. .e-
îuain.- -t;r un d i sposa i ! relié a la 
et u ii icinp.acu.i te rulaat. 

l'n griUavt ''pais, .li-; - -à ., 
s i è . c o i etiiiiiucu-1 r. l i praanil ail de voir 
fort iuon devant lui... -un- cire vu. 

i i r .d l ' j i : - ,-• parvint 
-avînt ion, a Bitl.tncoi 

!! '• 

LES GRÈVES 
DANS LIT r » r a r a » É f l l 

( irève dans un l leaage i Scartvois 

l i epo i -
larc,- pu't.i; . 
t u \ tt ' 
onné La travail. 
e it partition de 
oiitl.t . p . - tnb 
Btfa !" départ |» 
Istratt u -. Ti : 

o t s u.uel du lissa-:" > • 
n i n -que total i té i a las a. 

liait 
M t à la b a s e rtl 
. 1 1 1 . l i - . • 1 1 . , . 

ila l'nu ara astral 
• parmi 

AiJtoiiiubiit-»Qui> d u ÏVorri 
tic la France 

Al la le 
c i c l a i f . - - d e |;| 

; A i r , ' . , ; 
V i, 1,1 , 1 , . e l o c r 
\ a leneicnnes 

-'i,. S70 
qar ; • 

n i e 

I.-; '.-i o ''parieiucitt 
Sorti de la FrMUc 
• . oio.'ju arawM i 

11. in. boni l'Ildiliior 
r pi 'ci." il antre p a n 

\- l.-liM 

Koubaix. 
. M a . l i n . i ' : i ' i d i . 

L i l l e . I S , n i . 
S 1 I W . ( c - d i v e r 
l o n i t - i . t tioiti- l e 
Moto-Clnb du 1 

nlitti e I " étage, t. . , .b. 
\ l one t i jnneut é s a -

N'ord 'l'oiiri-te et peur le 
' Id d e bj F r . l l i . e . 

DE PI1NEDO E S T ARRIVA A ROME 

Kouie, 7 novembre. - - - l e raâaaraaantat 
. iviaittir île l'ineilu a « m e r i i il 1." h. 1)0 sur 
le Tibre, te iu i iuaut .-an» itraraeat r-a fagasl-
tlai'li landotiiié'e: I t . u n . i te lboi iru, . Tokio. 
Itoaie, - . i : rari irai M . V M bjassraétraa. 

L'aviateur a rc-u un a c t i c i l irâawidtal. 

DERNIÈRE HEURE 
La fcmmission des Finances 

ds la Chambra 
•t les projets du Couïernejnent 

Paris . 7 i a i aa» as i . • • l i Commiss ion des 
Finances '.- ' i Chambre n'., procédé aa'a un 
rapide rt court écbaaza de t u e s sur le projc; 
ttoat d i e a é;.": aalata cet après -midi [.ar le 
Gonvernume:. : . 

La dtacaoïiou .t porto un iouement sut la 
t i tre 1 du projet qui concerne la contribution 
nat iona le i ins t i tuer i«iur l 'amort i ssement da 
la det te . La seconde partie de ea projet n'e-t 
en effet, aauraMM à la Commiss ion qu'ait 
m o m e n t mi su rèimion al lait prenslre l a . 

Las proptAitions gonvernamentales ont 
aonlevé dv: nombreuse» objections QUI per
mettent de p ié ton- qu'elles rencontreront une 
assez séxit.i.M' opposi t ion lorsquo s'cnara^Tii 
l'examen du i o u d m ê m e 

Ou prei ii M. Vincent-Auriul , dépulé 
sociadiate de La i lau ie - t iarenue , l'intenLiou de 
l eprcndre , à t i ' -e d'amendement, toui ou par
t ie du P-io.jct, -,,, ;-te. tia rirélèvement sur le 
aaqrarat. 

LES REyRESfcNi-'u.T" PÇS GROUPES 
DE GAUCttt. 

HOSTILES A LA PLUPART des "ESURES 
Paris , 7 novembre — A 1' snaa M 

tanne cet aprèa-mtdi, par la Commission d-
àVinanoas de la Chambre, les repré-entan' 
dea groupes de gauche appartenant i cette 
ComaaisfioB. te sont réunis pour délibérer en 
commun sur Ira ptvpoaitiona srimvernamen-
irara, 

aU. 1/MasJiv.iir, autour n uu eontre-piojat . 
p é t a i t j o i n t a v t u . L i xéairtiou. tiui compta-

tlmer 

•a»-
naît 17 dépuic.s, :i é té unanime 
qu'il n'était pas poss ible aux jirou 
clic, Ue se rallier à la plupart des mesures 
préconisée-; par M pu'-i- lent du Conseil , soit 
parce qu'el le- .-on! in.-iiftisanti -, soit parce 
qu'elles seraient in. fne.ic, -, 

l . 'Ol ' i t l i . ' I l l )U. g l i l K i P l n e n l j . . l u i . I :-l q u e 
1 ass i ln is tsemeui tiuain ici- ne- saurait é t t e 
réal isé que par l n d o p i i o u .l'un projet i-"ii.-i-
erant ces trois points i s sent ie l - : 

1° Coiisclhliuioii d , - bons à court terme, 
m ê m e des Bous du Trésor srr ivant ft 
échéan-ee eu décembre prochain: 

-1° ASBUJettifcsement de la l e n t e i l ' impôt 
aux conversion» de la rente. 

.'i'' Part ic ipat ion de l'F.tat ;1 tasraM lcs> 
entreprises! et ù toute - les ferasra de bi 
r ichesse publique. 

51. 51alv.v, on qual i té de pn'sidei it de la 
Cornini-seon d<- l'i i i . i i iee- a c l é etMtlgé de 
se renslie aupi' • du l 'résident du Conseil 
pour lui demander t i la (^'uveri iement éta i t 
disposé h accepter ou.- la prochain débat 
ftnancler s ' engage sur les bases que nous 
venone d'indiqner. 

L E S P R O J E T S F I N A N C I E R S 
D U G O U V E R N E M E N T AU S É N A T 

Le Sénat a été convoquai pour samedi 
matin, à 9 h. 30 , à l'effet de permettre aa 
(i .u'vernement de déposer sut- le bureau du 
!-.-iist les projets financiers qui auront été 
.otés par la Chambre. 

a 
LA N O U V E L L E 

COMMISSION D E S F I N A N C E S 

Paris , 7 novembre. — Ou sait que l a nuu-
•iia L'atamiïAon d u F inances , datil les jutnu-

1-rt - ont été d.'-i^p.-s par 1,- groupes |mliti-
qiie-, devait être proclaniéc à la papaeaaine 
séance du bénai qui avait été Hxéa au jei:di 
13 novembre. 

Des i«usei.iiiieuienl= îteueiili.s, il e-t certain 
que cette proclamation sera laite à la séance 
du mercredi 11 novembre, ea qu. permettra ù 
la nouveile t o m m i s s i o n de- Finances de se 
réunir aussitôt pour élire son bureau as t . \n -
minei- les projets Waanri-'iu 

A la Conférence des Ambassadeurs 
La réponse à la note du r/ejth 

L'évacuation du territoire occupé 

Londres, 7 novembre . — D'après les Ben-
aeigaaraaata de source ang la i se parvenu., de 
Paris , la réponse de la Conférence des am
bassadeurs à la note du Keich du 2;! ©clo
ître iiprés avoir expr imé sa sat is fact ion des 
ettorti fa i ts par le g o u v e r n e m e i t de Berlin 
et de la bonne volonté qu'il témoigna en vue 
il un règ lement déiinil if , prend s i m p l e m e n t 
acte de lu cominnniet i l ion a l l emande . 

E a mgme temps, la t'-oafaranea adre-se à 
la ( oiiimi—ion île couti-oic une note, l'invilani 
à rendre eoiiipte avant le l " dét enibre. de 
l'état taW eiaaaM du désarmement. 

Si le rapport de la Commission de con-
IréVle est l«voncble. la (/oinniission du déaar-
nienient sera apnaaWe, et un bataillon britan
nique qartànra (.'oaotrno )e T ' saéeenésie. 
l .'evaeiiulion oc» a. it ic- ctleeti l» anglais , 
frangaia et be l l e s et coiie dea services civila 
de la prennème zone seront ensuite continués 
réuitl iêitment par échelons. 

E N 'YRJT. 

Un engagement près de Nebek 
Beyrouth. 7 nove-mbre. — T'n engacement 

9 en lieu dwag la région (lo Nebek ave - , e-
bau'hi.-, qiu uni eut J00 lue-. Lu détache
ment de cavalerie a o c c u n é Kouuei t ia -ssiia 
i t i -B imiui.'-.;.'-

Le complot centre M. Mussolini 
Nouvel les arrestat ions 

Le « Papota di Uoma „ iniblie u s Ué|»é-
;oe- so i v a n t e s : 

« A Nantes, le frère di généra! Capello, 
.iicieii directeur vies Postes», est retcuu ft la 
lisptasitioa de rautori té judiciaire ... 

— « A Turin, ie bruit court de l 'arrcsla-
1 n d'un ,li'-|iuté soeiul i - tc et d'un général a, 

— « A ( i . i i i - . hit.il ai-ec.-tiiliotis. dont cel-
. - de deux niédecin- très eoii i in- . < ut été 
.|ié:ce-;. Trente tioircs p iraaaÉlu ont été 
•.•tenue- u l.t di-;. .siii.-u de l°anterHé .'tidi-

COURTES DÉPÊCHES 
— CoodaiDue* à mort i>..r eaatanaec. Mile Scasalt 
lia a . in i t i e ,,.ir la énar d'aaaiaaa de la Weiue. 
—- Aa cours d'una diacuaalon. braéa Katiskof, mai;-

1er, à Uuu. i . , a lui- -a letton.- d un ataap île c a r » b i u . . 
— Un violent Incendie a acirall :,i aaaaafactar, ta 

•kawa ,1e Ri.oe 
— Célest in Oourriar, es.'Vti- ; z Courlievuie, a tué 

1' l e - . t l 

LE C E N T E N A I R i : 
DU CARDINAL L A V I U E R I E 

Altii-r. 7 novetnbrc. — Le enixlinal Chsrost 
et lo- itrél.-it-- vrtiiK pour le centenair.s du 
taiiiMual Ldvlgerte, ont ctô Mcaa par le L'OII-
vcri'tiir général lirais la inat inée. 

LE RAID P A R I S - T E H E R A N 

Le capi ta ine Carrie a do s'arrêter 

Lyon. 7 novembre. — Le capi ta ine Carrie, 
1 ,;u de» id lo le - du raid l 'ar i s -Tchcrau , u tin 
('arrêter près de Lyon par s u i l e tl une panne 
qui l'ciuiiô. ht ra de rejoindre les Battes a v i a . 
ti tirs du ra i l , oui sont déj.'i arr ivé- à i - l i e s . 

lye canit.iiii;' (iitiei- a c l é dés igné i»our rem
placer le c a n i t i i n e Carrie. 

LE COMMISSAIRE DU REICM 
POUR L E S T E R R I T O I R E S OCCUPÉS 

A ÉTÉ AGRÉÉ PAR L E S ALLIÉS 

Berlin, 7 novembre. — Une note offle:en«e 
aaanUBM que les pttisssnces aUiées ont donné 
!cn.'- :i'.'rémeut à la nomination du haaun 
L a n g » e M i -un Lliiumi u.. ..«.aa.-. adein éi'Al-
len isgne à Aiadrid, au poêle do oomuiucai i t 
du Keich nour les territoires; o c e u n c i 

A Carro < Br.ucu»vil i i -Rh„ar i 

la aaenioire da r o i u - . . . 
sua... Xiirraaac, aéra i a ^ u ; u i e le aavasadi i l awiambre 

— Une auto u n s chauflenr a tcrele«, e*sutra<i . l - ; .s 

— Accuse du dél i t da process ion, p : ,ur | < 
P ieu . M. l ' a b M Baaaliaoa cure d e ' f u n l a n g e -
i i . i t u i t ; . 

— L a t>a. e x p a a i u o n a'aTtciUtnjra s'aal ouvri 
S Par , - , s a Jurun, ' " r ) i a l 1 » l i - r 

— L e s l ions causant da graves à . j l t s a n s t 

U n aSroplaua est 

— D a a a s a b r a u Ail sa i s a da , 

— I * (onTarnaatent Sa W a a S m a t o n s reraaaa af» 
,-.-,1,-in.-,t K reatima ).rto ise ire inaugur,- en l 'erse par 

— L'avlatear da PlaaSo est parti aujottrd bui 
à lu b. iH> |M>ur liouie, 

— Mgr Datais , cai diasi-srchcvctni» de lVris, 
a » l.-br» , e niitiu. eu l ésli-n Xotre-Daute dea 
Victoitus, une ui**se à iùMsution dea coitaciiis 
du deuxième contingent de la ciaasa 1025. 

— Da nombreax fais da rhum semblant pro-
vt'tiir d'un récent naufrage ras été recueillk, asr 
i,l'i--i.o,.-. , . . . . . ' .-., '•„,, ,..,, . , ,n .„„., .1 | i v L / f t ;, 

L- ra jer GeU1s;ll ., halHc I" . lialiiuiui; .: 
du monde île canotage, par deux Ibugucurs, bat-
tain raddou. qui ttait favori - . 

Dernières Nouvelles Sportives 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
L A N G L E T E R R E B A T L T E L A N D S . — M . i d . i . n 

— l . io.a un mat h l ' . t eruat ioaa l de fee*. 
' .. . . , - , -n .autatear . - l . l'Aaa-SaMtn a k a t l u u 1. 
:..-. t. au • aat. a i, 

ATHLETISME 
ï-âa cir.«airio!fKATs cr. raAJtcE D B CTM-

SAM'IOUE A PABI8 — P.„ -. 7 aa ,,, — .\„. 
•'-'1' ' ' Pasre de- fcjaniiaaai. i la Wrte (a 

*''r • "' ' ' " i ' . ' le. ' ; , . ; , ' . - - ,"0,ai- ,U t ' ;an . . Se 

. l .a . l 
'•i. II.. . : - , . . . . . i ' i l -.1 • • „ e ."." I . i_e. a t . l , la 

,-. H. Uni,; . .g , ' , . , . . 

anal f r 
a r i 

-m i , 

RENSEIGNEMENTS CQMMEfiGIAUX 
rt.. 1 «•.••. 

œTo» 
LrvEarool . 7 Boaaaskre 

t e n u - . O.ool). wuporialiei i». p a g ] aaier icain , kaua .e . 
S: ureti lu-u. aaasac . U: t a * ) y o t u . baisse , l u à 1.%. 

K B W O E X E A N S . 7 n o e e a i b . 
C o t e r , m d c ' l i u t U p l a n d — tu- , . . . ; iSW. I».-:". 

•• Il 7-.-; aaaara, l a . M i. 
ISEW-TOKK. 7 tmaajaakre. 

0 X 0 I U K E — Cotaas M l d d u u a Uavtaad. — p , « , . , 
nii . le. 1 0 . 7 . . : a i.rir.o sur ;an»icr . l * . a S - a S : l é v t i e r 
JK.aU; n.*r.-, VJ.:<» JO.OJ; a.ti' , , l s i .94 : mai . ItVaM-k*: 
ju in . l ' J .73 : iui l iet . I t . I Ï S S ; ....fit J t l . l T : a e p t e s 
111 1"- ...-o.l.r, Sre *(1 | f l . déeen, 
11.-. - :r . i , J 7 . 

K E C E T T E . s 
,V,t, port* de I Al laBl i t ,ar . I V O g » ; a a , p a r t , da 

' ' : a n s par t i du IknsSfJqra. 1.C00. 
E X P 0 B T A T I 0 K 8 

Pour ta ( traude B r e l a s a e . 111 0 0 0 . avance as C«a 
Puent l . o o . . • t^tar le J s p e n . n a ' e s 

g U C B E S . - r u l a . prnmi't , l i a r . l . n n a » R : à , . r l „ , 
aur janvier . _ , ; mars " S S : aaal tMfj j n i l | t t e s . 7 . 
septanibre. M T : décembre , s i » , ' * " ^ \ 

Marché des changes à PEtrmmgmr 

L * v hn-s hst„ t ' .e ;; ,,=, , 0 ; p». . » , , „ . , l a a i j a a f T V 
N . w - ï e . k ; s u r par ia . « « . 0 0 ; « • — " V - t - 3 -

vasit» uaja l tu . 4M.M: 

fi.net
k-.il.-ti
51ontparnar.se
-ii.it
li.it-
Ke.de-
ptiL.vt.nt
mor.de
hit.il

